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p.17

J’envie la liberté des vieux. Pour moi, on est
vieux après trente ans, car je ne sais pas

compter au-delà. Être vieux, c’est pouvoir
choisir sa vie. Être enfant, c’est faire ce que

l’on attend de vous.

Questions : 

Qu’est-ce être vieux pour vous ?
Que signifie la liberté pour vous ?

Pensez-vous être libre à un certain âge ?



p.17-18

En grandissant j’ai compris que l’emploi de 
« frères et soeurs » n’implique pas un lien de

sang, mais renvoie à l’affection que l’on a pour
l’autre.

Questions : 

Quel est votre cercle de frères et soeurs
de sang et plus étendu ? 

Pensez-vous qu’il y a une différence entre la famille de
sang et celle que l’on choisit ?



p.20

Il me faudra souvent jouer les parents auprès
des plus petits, veiller aux devoirs, les changer,

les faire manger, devenir traducteur lorsque
nos parents ont rendez-vous avec un.e
enseignant.e et sont confrontés à cette

barrière de honte... Déjà un peu adulte dans
un corps d’enfant.

Questions : 

Connaissez-vous des enfants-adultes ?
Pouvez-vous expliquer ce que cela signifie

pour vous ?



p.33

Je ne comprends pas ce qui m’arrive. On peut
donc pleurer sans être triste... Je trouve la voix
très jolie, et pourtant je pleure. Il n’y a pas que

les coups qui peuvent faire venir les larmes,
Peut-être que les belles choses aussi.

Questions : 

Connaissez-vous des musiques qui peuvent
émouvoir ? 

Reconnaissez-vous cette possibilité d’être ému.e.s
par la beauté ?



p.40

Elle sera ma marraine. Je le décrète. Ashley et
Jean- Rémy ont une marraine. Chez moi, ça
n’existe pas. Céline Dion sera ma marraine,
chargée de veiller sur moi et de me guider.

Avec sa voix, elle pourra me consoler. Avec
son chant elle pourra me réconforter.

Question : 

Avez-vous un chanteur ou une chanteuse
qui vous aide de cette façon ?



p.45

On manque de plus en plus de place, la maison
est de plus en plus bruyante. Je n’arrive pas à

faire mes devoirs.

Question : 

Comment vous vous organisez pour étudier
quand les circonstances ne le favorisent pas ?



p.45

Avec le recul, je me dis que c’est dommage
qu’ils n’aient pas profité de la venue d’un

enfant pour apprendre. Ils n’ont pas eu cette
curiosité, ce courage aussi d’aller voir une

association peut-être, de confier leur honte et
leur désir de sortir de l’analphabétisme, désir
qu’ils n’avaient d’ailleurs pas. Ils m’ont laissée

me débrouiller et j’ai fait comme j’ai pu.
J’aurais tellement aimé qu’ils regardent mes
devoirs, m’expliquent ce que j’ignorais, me

fassent réciter, s’intéressent...

Question : 

Vos parents s’intéressent-ils à vos études ?



p.48

« Il faut que tu apprennes à être une bonne
maman et une bonne épouse. Sinon, comment

vas-tu garder un mari ? »
J’ai dix ans et on me prépare déjà à mon futur
de femme au foyer. Petite, j’envisageais cela

sans me poser de questions, avec une certaine
impatience même. Mais aujourd’hui, je n’ai

plus envie, je commence à comprendre que ce
mode de vie ne rend pas les femmes

heureuses.

Question : 

Reconnaissez-vous ces attentes ou cette
pression de la famille ?



p.49

Une fois, un enseignant a dit à ma mère qu’il
ne fallait pas frapper son enfant. J’étais venue
la veille à l’école avec une trace de martinet

sur le bras. Je me souviens du désarroi de ma
mère, un regard perdu, presque implorant. On

lui retirait un modèle d’éducation sans le
substituer par un autre. Elle était désarmée,

elle ne savait pas qu’il y avait une autre
‘méthode’. Comment obliger un enfant à obéir

sans les coups ? Elle l’ignore encore.

Questions : 

Quelqu’un reconnait ces situations ?
Pouvez-vous décrire votre vécu ?



p.53

Je comprends aujourd’hui les raisons qui ont
poussé mes parents à être si sévères avec
nous. Ils devaient prouver à la famille que,

malgré la distance, leurs enfants n’avaient pas
rompu avec leurs racines, leurs traditions.

Questions : 

Y a-t-il quelqu’un d’entre vous qui est déjà
rentré au pays d’origine, ou qui rentre cet été ? 
Certains d’entre vous sont-ils confrontés à cette

double culture/tradition entre la maison et
l’école ?



Longtemps ma douleur est restée muette. Je
me rends à l’école, toujours avec cette

démarche entravée et douloureuse. À la
récréation je ne joue plus. Les faux-semblants
ont disparu. Je ne me donne plus la peine de

tenir mon rôle d’enfant. J’attends. Je crois que
j’attendais qu’un adulte voie ma souffrance,

détecte mon mal-être sans que j’aie à le
formuler.

p.61

Question : 

Comment communiquez-vous vos attentes ?

Attention pour les professionnel.le.s :
communication autour du problème de

l’excision à travers ce passage.



p.69

Tous les parents sont présents sauf les miens.
Je suis au premier rang, c’est moi qui mène la
danse. Aujourd’hui je me rends compte à quel
point cette enseignante a su insuffler en moi

l’envie de me dépasser. Elle m’a encouragée et
fait oublier un temps mon triste quotidien. Par

un signe de tête, un regard, une main sur
l’épaule, elle m’a motivée, réconfortée,

poussée à ne jamais abandonner. Pour la
première fois, j’étais fière de moi...

Questions : 

Avez-vous déjà été fier.e de vous-même ?
Avez-vous déjà senti du soutien à l’école ?



p.71

J’aime mes parents. 
J’aime ma maman et j’aime mon papa. 

Ils ont beau me frapper, je les aime toujours.
Je leur pardonne. Je sais qu’ils pensent bien

faire.

Questions : 

Comment vos parents vous corrigent à la
maison ? 

Est-ce qu’il y a des enfants qui s’y
reconnaissent ?

Pensez-vous qu’un parent qui use des coups
pour se faire écouter aime son enfant ?



p.77

Pourquoi les garçons ne mettaient-ils jamais la
table ? Pourquoi pouvaient-ils sortir sans
chaperon, sans emmener un plus petit ?
Pourquoi rentraient-ils à l’heure qu’ils

voulaient ? Pourquoi étaient-ils plus libres ?

Questions : 

Qui s’y reconnaît ? 
Que trouvez-vous des divisions des tâches

chez vous ?
Quelle est votre modèle idéal ?



p.79

Je pense à ma vie d’adulte, que j’imagine de
plus en plus seule et libre, libre et seule, ces
deux adjectifs me semblent indissociables.

Questions : 

Que pensez-vous de cette citation ?
Que pensez-vous de la liberté ?

Quel est votre vécu de liberté de choix ?
Quelle est votre vision de votre liberté,

dans le futur ?



p.82

Je lis Sotah, où il est question de femmes
cherchant à épouser l’homme qu’elles aiment

plutôt qu’un mari imposé, ou tentant
d’échapper à une religion qui les enferme. Il y
est beaucoup question de déshonneur, et les

femmes sont toujours fautives. Je me suis
retrouvée dans leur combat, dans leur

empêchement, je m’en suis nourri. J’ai admiré
leur grâce, leur courage. Elles ont été un

exemple, une lumière.

Questions : 

Avez-vous des modèles littéraires ?
Qui est votre lumière ? 

Pouvez-vous décrire le rôle ou exemple, d’une
lumière pour vous ?



p.95

Comme je passe beaucoup de temps à faire le
ménage à la maison, j’arrive toujours en retard à
l’école. On me surnomme ‘retardataire’ et je suis
régulièrement collée. Mais qu’est-ce que je peux

dire à mes professeurs ?! Je suis fâchée contre
eux (les professeurs), fâchée contre Ashley (son
ami.e). J’ai l’impression que personne ne cherche
à savoir dans quel univers je vis. Je leur en veux

de ne pas deviner ce qui se passe. Il suffit de
regarder ma mère pour comprendre.

Questions : 

Vous êtes rarement-parfois-souvent toujours en
retard ? Commentaires ?

Vous-êtes vous déjà retrouvé.é dans des
situations ‘injustes’, ou votre réalité n’était pas
perçue par votre professeur ou par vos amis ?

Ou à l’inverse vos parents/famille ne
comprennent pas votre réalité scolaire ?



p.101

Je suis en 5ème secondaire et j’ai le sentiment
d’être passée sans transition du stade de bébé à
celui d’adulte. J’envie tous ceux qui ont eu une

enfance, heureuse ou malheureuse, une enfance
malgré tout.

Questions : 

Reconnaissez-vous cette réflexion ?
Qu’en pensez-vous ?



p.113

À Céline, j’écris dans les moments où je sombre.
Je lui confie mes angoisses, mes peurs, mes

doutes, ma lassitude, mon découragement. Elle
est une lumière dans ma nuit.

Questions : 

Avez-vous une inspiration lumineuse dans votre
vie ? 

À qui vous pouvez vous confiez ?



p.119

J’ai du mal à penser qu’elles ont oublié l’excision
qu’elles ont dû subir, cette douleur, et ce que

signifie vivre avec un homme choisi par d’autres.

Questions : 

Connaissiez-vous la pratique de l’excision ?
Quelles sont vos représentations de ces

pratiques ? 
Comprenez-vous les raisons qui peuvent pousser
un parent à faire subir une chose douloureuse à

son enfant ?

Connaissez-vous la pratique du mariage arrangé
ou forcé? 

Pouvez-vous choisir avec qui vous vous marier
ou pouvez-vous choisir ne pas vous marier ?



p.121

Sosso raconte qu’elle a croisé sa voisine Kaya qui
lui a fait part des propos tenus par le médecin du
centre de PMI. Il a ausculté la petite et a dit aux
parents que s’ils excisaient leur fille, il ferait un

signalement.

Questions : 

Que pensez-vous du fait de signaler ce genre de
situation ?

Y a-t-il d’autres situations qui devraient être
signalées selon vous ?



p.133

Mon professeur de français semble bien
connaître notre environnement : elle en maîtrise

les codes, les lois, le sort qui est réservé aux filles.
Et comme elle connaît notre milieu, elle ose nous
dire les choses avec franchise, secouer, nous faire
réagir, alors que les autres professeurs baissent la

tête. Ils ont peur.

Questions : 

Reconnaissez-vous cette réflexion ?
Quel est le rôle d’un.e professeur selon vous ?



p.135

Le professeur se lève, rejoint le tableau et prend
un feutre. Elle souligne les mots « cœurs » et «

crânes ». « Lequel choisissez-vous ? Je sais ce qui
se passe à la maison. On y déconstruit tout ce

que l’école essaie de construire. »

Questions : 

Pensez-vous qu’on peut trouver sa place entre la
maison et les apprentissages de l’école quand

ceux-ci s’opposent ?
Comment jonglez-vous entre ce qu’on vous dit à

la maison et ce que vous apprenez à l’école ?



p.148

Je vais vous demander d’écrire un portrait,
imaginaire ou pas, une description physique et

morale d’un personnage en une dizaine de lignes.
Je vous demande de faire cet exercice pour que

vous sachiez le reconnaître.

Question : 

Nous vous invitons à décrire un personnage de
votre choix : écrire un portrait en dix lignes.



p.152

En plus, tu vas bientôt te marier. Tu dois toujours
être à la maison avec ton mari. Je baisse la tête.

Mon sourire a laissé place à la colère.

Questions : 

Que pensez-vous de cette façon de vivre ?
Une femme doit-elle être mariée et rester à la

maison selon vous ?
Comment exprimer vous votre colère lorsque
vous êtes en désaccord avec la façon de penser

de votre famille. Vivez-vous des sujets de
contradiction dans vos sphères familiales ?



p.153

Je vais me marier, je vais faire des gosses et en
plus, il est gentil. C’est ça la vie !

- Mais tu ne veux pas avoir ton bac ? Comme ça
tu pourras faire les études que tu veux et avoir
un métier qui te permettra d’avoir ton propre
argent. Josephine, la prof de français, dit que le

savoir c’est la liberté.

Questions : 

Que pensez-vous de cette façon de vivre ?
Une femme doit-elle être mariée et rester à la

maison selon vous ?
Comment exprimez-vous votre colère lorsque
vous êtes en désaccord avec la façon de penser

de votre famille ?



p.163

Je me sens si seule. Je sais que je vais aussi passer
par là. C’est obligé. Ça doit être écrit quelque

part. On va me choisir un mari et je vais
l’épouser.

Questions : 

Vous avez déjà eu des pensées pareilles ? 
Des adultes ont-ils déjà pris des décisions

importantes à votre place sans vous demander
votre avis ?



p.165

Je rêve d’une vie en étant libre de mes choix et à
l’écoute de mes désirs, mais cette vie n’est sans
doute pas pour moi. Est-ce que Khady a raison ?

Question : 

Pensez-vous qu’il est possible de vivre la vie que
l’on souhaite sans s’opposer à ce qu’on attend de

nous ?



p.177

Machèle, elle, n’a pas de rentrée : elle a arrêté
l’école et se cherche encore. Lorsqu’elle a

annoncé cette nouvelle, personne ne s’en est
offusqué sauf moi. Désormais elle erre et passe
son temps à chatter sur les réseaux sociaux. Elle

se vante d’avoir plus de mille amis. Machèle
voudrait vivre la même vie que les influenceurs.

Ma soeur les vénère.

Questions : 

Pensez-vous que les réseaux sociaux exercent
une influence sur vous ?

Si vous arrêtiez l’école, quelle serait la réaction
de vos proches ?



p.179

Pour ma part, j’ai de moins en moins la force de
m’opposer à tout cela. Je suis trop abîmée malgré

mon jeune âge. Je me sens toujours déchirée
entre deux mondes. D’un côté je me déploie, je
m’instruis, de l’autre je me sens redevable vis-à-

vis de mes parents, et cette loyauté est une
prison. Il faudrait choisir entre ces deux vies, mais

la rupture serait totale, et le retour en arrière
impossible !

Questions : 

Avez-vous déjà ressenti ce sentiment de
déchirement entre deux mondes ? 

Y a-t-il des choses que vous vous interdisez
pour respecter ce qu’on attend de vous dans

votre famille ?



p.193

J’ai 22 ans et je vais me marier. Avec un homme
choisi par mes parents. Je ne voulais pas

l’épouser, alors on m’a forcée. Dans un premier
temps on m’a demandé mon avis et j’ai répondu

non. Puis on a continué à me questionner à
propos de mon refus. Toujours avec un ton de

plus en plus insistant, de plus en plus agressif. […]
Et j’ai fini par céder. J’en avais assez de tous ces
appels téléphoniques, de toutes ces personnes

qui me rendaient visite afin que je cède.

Questions : 

Que pensez-vous du mariage forcé ?
Avez-vous déjà des vécus des situations où vous

avez subi des pressions afin de prendre une
décision ?



p.201

« Pour qui te prends-tu à fuir comme ça ? Ta
mère, tes tantes et toutes les autres ont subi les
coups de leur mari et sont restées. Toi, parce
que tu as fait des études, tu te crois supérieure
pour échapper à ton destin de femme ! Tu te

prends pour qui ? » Sous la contrainte, je
retourne chez lui. Et tout recommence.

Questions : 

Avez-vous déjà été contraint de faire quelque
chose qui ne vous convenait pas ?

Pensez-vous qu’il soit facile de sortir de ce genre
de schéma familial ?



p.207

Je ne comprends toujours pas pourquoi nos
mères qui ont été victimes à un moment donné

répètent ce supplice, et en ce sens s’en prennent
à leur propre progéniture. Nos mères savent ce

qu’elles font. Elles nous envoient à l’échafaud
pour couper l’organe consacré au plaisir. Le

plaisir pour une femme est banni. Il n’y a pas d’un
côté les victimes et de l’autre les bourreaux. Ils

sont interchangeables.

Questions : 

Connaissiez-vous la pratique de l’excision ?
Quelles sont vos représentations de cette

pratique ? 
Comprenez-vous les raisons qui

peuvent pousser un parent à faire subir une
chose douloureuse à son enfant ?



p.223

Les parents ont toujours raison. Point. Ils savent
ce qui est bon pour leur progéniture. On a

étouffé mes envies, mes désirs, mes aspirations,
on a nié mon identité. On m’a bâillonnée,

spoliée, humiliée, déshumanisée. Mais
aujourd’hui, je suis presque libérée de ce schéma

éducatif.

Questions : 

Pensez-vous que les parents ont toujours raison ?
Pouvez-vous donné un exemple personnel d’une
situation ou vous étiez en désaccord avec un/vos

parent(s) ?
Qu’avez-vous mis en place pour contourner ce

schéma éducatif ?



p.230

Maman se tait. Je suis secouée par tout ce qu’elle
vient de me raconter. Je m’étais construit une
image d’elle, assez floue, une image de femme
impassible, parfois sans coeur. Je n’avais pas

réalisé que ma mère avait eu une vie à ce point
âpre, qu’elle avait été une enfant et une jeune

femme.

Questions : 

Avez-vous déjà discuté avec vos parents de leur
enfance/adolescence ?

Quel genre de parents souhaiteriez-vous être si
vous avez des enfants ?
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